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De la brise qui passe et de l'azur du ciel.

Sobre je suis la sœur de cette mouche à miel

Qui du parfum des lis et des roses s'enivre,

Et dont le nom se trouve à peine en votre livre.

Vous songiez trop, poëte, aux animaux gloutons
;

Vous parliez trop des loups courant sus aux moutons.

Vous avez moins connu l'exquise poésie

Des insectes ailés qui vivent d'ambroisie,

Et quand l'âpre saison revient les tourmenter

Aiment mieux expirer que de ne plus chanter. "

Mesdames et Messieurs, vous avez saisi,

n'est-ce pas, tout l'à-propos de cette réhabilita-

tion de la chanteuse des champs dans la fête

intellectuelle et artistique qui nous réunit ce

soir ?

Vous avez deviné que c'est TArt, sous ses

formes multiples, chant, musique, poésie, élo-

quence, que j'ai voulu défendre contre les dé-

dains et les mépris des hommes trop positifs.

'ma ar-»ipj mm l»«il*i'i|*U
.OU I* W -mm ïé».'*i»m' <»«> lOtir:*»'

'

*»!»'»"'"*'^'
'

»*'* *«*i~4.f.;.y .n^winfc 4


